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Encadré : Valeur ajoutée de l’organisation et de la commercialisation des grands événements spor-
tifs

De nombreux articles de presse ont traité ces derniers 

temps de l’importance, pour le PIB de la Suisse, des reve-

nus provenant de l’organisation et de la commercialisa-

tion de certains grands événements sportifs tels que les 

Jeux olympiques.11 Des unités institutionnelles domici-

liées en Suisse encaissent effectivement des revenus de 

ce genre, et ceux-ci font donc manifestement partie de 

la valeur ajoutée en Suisse. Mais un lissage des données 

peut être utile à l’analyse de la conjoncture. 

Le PIB mesure, dans le pays concerné, la valeur ajoutée 

générée par les entreprises, les institutions et les mé-

nages. Cette valeur ajoutée peut être le fruit de la pro-

duction de biens « maté-

riels », de services et de 

biens « immatériels » et 

comprend aussi les reve-

nus de brevets et de licences. Lorsqu’un sujet écono-

mique réside en Suisse, ses chiffres d’affaires, ses in-

trants et ses employés sont à prendre en compte dans 

les statistiques de l’économie suisse (PIB, emploi, etc.). 

Cela s’applique également aux associations et entre-

prises chargées de l’organisation de grands événements 

sportifs et qui ont leur siège en Suisse, où elles sont for-

mellement résidentes, disposent des droits de licence co-

nernant les grandes manifestations et encaissent les re-

venus de leur commercialisation. Selon l’état actuel des 

normes en vigueur (SEC 2010), ces revenus doivent être 

portés en compte en Suisse au même titre que les reve-

nus de licences dans un grand nombre d’autres branches. 

Cependant, le rythme périodique des grands événe-

ments sportifs se répercute sur les recettes et la valeur 

ajoutée des organisateurs, soit également sur le PIB. Pour 

certaines applications, il peut être utile de traiter séparé-

ment ces effets récur-

rents et prévisibles. Afin 

de faciliter l’interpréta-

tion conjoncturelle, la 

manière correcte de procéder consiste à lisser la valeur 

ajoutée liée aux grands événements sportifs, comme 

c’est le cas dans le procédé de désaisonnalisation en 

cours d’exercice (voir « Tendances conjoncturelles » de 

l’automne 2017), ce qui permet de quantifier de façon 

relativement précise les effets de l’organisation et de la 

commercialisation des grands événements sportifs sur 

les données annuelles et trimestrielles concernant le PIB. 

Les années où ont lieu de grands événements sportifs en-

registrent une augmentation du taux de croissance an-

                                                                                              
11 Voir p. ex. NZZ am Sonntag du 18 février 2018 (« Olympia und Fussball verfälschen das Schweizer BIP »), Blick du 4 février 2018 (« Doping für das 

BIP »), ou Schweiz am Wochenende du 20 janvier 2018 (« Olympia und Fifa verfälschen das Wirtschaftswachstum »). 

nuel du PIB de l’ordre de + 0,1 à + 0,2 point de pourcen-

tage, l’effet étant inverse les autres années. Si cet effet 

n’est certes pas négligeable, il est cependant trop faible 

pour modifier de façon déterminante le tableau d’en-

semble de la conjoncture. 

Que soient ou non lissés 

les effets des grands évé-

nements sportifs, la 

Suisse a ainsi connu, de 

2015 à 2017, une faible croissance de son PIB. Il en est de 

même en ce qui concerne les données trimestrielles. Un 

lissage des « effets des grands événements sportifs » de 

la manière décrite précédemment fait apparaître des 

écarts certes notables quoique non fondamentaux par 

rapport aux données trimestrielles désaisonnalisées (gra-

phique 29). Ainsi, le creux conjoncturel de 2016 est aussi 

clairement visible dans les chiffres « apurés des événe-

ments sportifs ». Le lissage n’aboutit qu’à un minime dé-

calage temporel : les taux de croissance du PIB lissés re-

culent assez rapidement en 2016 et leur augmentation 

paraît d’autant plus forte au début de 2017. 

graphique 29 : Produit intérieur brut réel 

variation par rapport au trimestre précédent 

 
source : SECO 

Dans le calcul de la valeur ajoutée totale, on ne saurait 

par contre ignorer complètement les effets des grands 

événements sportifs. La dimension qui en ressortirait ne 

correspondrait pas au PIB. Une telle façon de procéder 

serait arbitraire et en contradiction avec les directives in-

ternationales en vigueur dans ce domaine. Si l’on veut ne 

pas « masquer » les effets des grands événements spor-

tifs dans l’observation de la conjoncture, la manière cor-

recte de procéder est, comme évoqué précédemment, 

un lissage selon les méthodes courantes de correction 

des influences saisonnières et des effets calendaires. 
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